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PERES  DU  CINQUIEME  (CONCILE  PROVINCIAL 


Nuu.<,  piir  lii  Mi.si'ritorde  de  Dieu  et  lu  (inU-e  du  St.  Siège  Apostolique, 
Ardievi-que  et  Evi(|ncs  de  la  Province  Ecclésiastique  de  Québec. 

A  lom  kfi  Eccléslustîques,  aux  Commimautéfi  UcUgleuaes  de  l'un  et  de 
l'autre  tiexe,  et  à  tous  les  fidèles  de  la  dite  Province,  Salut  et 
Béitédiction  en  Notre-Seiqneur. 

Réunis  en  concile  pour  la  cinquième  fois^,  dans  cette  église  Métrc- 
politaine  de  Québec,  sous  les  regards  de  Marie  Immaculée,  nous  vous 
adressons  lu  i)arole  tous  ensemble.  Nos  Très  Chers  Frères,  afin  que 
cette  parole  produise  dans  vos  ccKurs  une  impression  plus  profonde  et 
jdus  salutaire.  Placés  comme  sentinelles  sur  les  murs  de  la  sainte 
cité,  qui  est  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  nous  entendons  souvent  au  fond 
de  nos  cœurs  cette  parole  du  prophète  :  .SV  vous  n'avertissez  point  Vim- 
2)ie  de  se  convertir  et  qu'il  meure  dans  son  iniquité,  je  vous  redemanderai 
son  sanf/.  3fais  si  vous  avertissez  l'impie  de  se  convertir  et  qxC il  persé- 
vère néanmoins  dans  son  iniquité,  il  mourra  dans  son  iniquité,  mais 
pour  vous,  vous  aurez  délivré  votre  âme.  (Ezéchiel,  XXXIIT.  8.)  Oui, 
nous  voulons,  selon  l'expression  du  prophète,  délivrer  nos  âmes  du 
jugement  terrible  auquel  nous  serions  exposés,  si  nous  manquions  si 
un  devoir  tout  à  la  fois  important  et  rigoureux,  celui  de  veiller  n  1% 


garde  du  troupeau  sur  lequel  le  Saint  Esprit  nous  a  établis  évéqueg 
(Actes,  XX.  28.),  et  nous  venons  vous  annoncer  les  desseins  de  Dieu 
sur  vom  (Actee,  XX.  27.). 

Mais  avant  de  vous  mettre  sur  vos  gardes  contre  plusieurs  dé- 
sordres que  .4OUS  avons  il  signaler,  nous  désirons,  N.  T.  C.  F.,  vous 
entretenir  de  plusieurs  sujets  dignes  de  votre  attention. 


DÉVOTION  AUX  SACUÉS  CCEURS  DK  JÉSUS  KT  Ï)K  MARIE  KT  X 

SAINT  JOSEPH. 
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'      Nous  nous  réjouissons  vivement,  N.  T.  C.  F.,  de  voir  que  cette 
triple  dévotion  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  parmi  vous. 

Comme  le  Cœur  de  Jésus  a  été  le  sanctuaire  et  la  première  source 
de  son  amour  pour  les  hommes,  il  est  convenable  et  souverainement 
juste  qu'il  reçoive  un  culte  spécial.  Aussi  dans  tous  les  siècles,  a-t-il 
été  l'objet  de  l'amour,  de  l'adoration  et  de  la  confiance  des  disciples  de 
Jésus-Christ.  C'est  le  foyer  et  le  symbole  de  cet  amour  tendre,  com- 
patissant et  généreux  qui  a  fait  pour  nous  de  si  grandes  choses,   car  à 

peine  quelqu'un  voudrait-il  mourir  pour  un  juste mais  l'amour  de 

Die^c  a  éclaté  sur  nous  par  la  mort  de  Jésus-Christ,  qui  notis  a  justifiés 
dans  son  sang,  nous  qui  étions  ses  ennemis.  (Rom.  V.  7...)  C'est  dans 
ce  cœur  divin  qu'ont  été  formés  les  desseins  de  notre  salut  :  c'est  le 
tabernacle  de  Valliance  nouvelle  qui  a  réconcilié  la  terre  avec  le  ciel  ; 
c'est  l'autel  des  parfums  et  de  l'holocauste,  où  le  Pontife  éternel  a  offert 
et  continue  d'offrir,  en  odeur  de  suavité,  le  sacrifice  de  sa  mort  ;  et  sur 
lequel  brûle  le  feu  d'une  charité  qui  ne  s'éteindra  jamais  ;  c'est  la 
table  d'or,  sur  laquelle  Jésus  a  préparé  l'aliment  céleste  de  son  corps 
qui  doit  nourrir  nos  âmes  ;  c'est  cette  fontaine  divine  où  nous  sommes 
invités  à  venir  puiser  avec  joie  les  grâces  du  salut.  (Isaie,  XII.  3.) 

Aussi,  la  servante  de  Dieu,  la  vénérable  Marguerite-Marie,  disait- 
elle,  en  parlant  de  la  dévotion  au  S.  Cœur  de  Jésus,  ces  paroles  que 
nous  vous  répétons  avec  confiance  :  "  Je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  un 
"  exercice  de  dévotion  qui  soit  plus  propre  à  élever  en  peu   de  temps 
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une  tlme  il  la  pluH  haute  sainteté,  et  îl  lui  faire  goûter  les  véritables 
douceurs  attachées  au  service  de  Dieu  :  Ouije  le  dis  avec  assurance, 
si  l'on  savait  combien  cette  dévotion  plaît  h  Jésus-Christ,  il  n'y 
aurait  pas  un  chrétien  qui  ne  s'empresi^ût  do  la  pratiquer.  Les 
personnes  consacrées  à.  Dieu  y  trouvent  un  moyen  infaillible  de 
conserver  leur  ferveur  et  de  l'augmenter,  ou  de  la  recouvrer  si  elles 
l'ont  malheureusement  perdue.  Les  personnes  du  monde  y  trouvent 
tous  les  secours  nécessaires  à  leur  état,  la  paix  dans  leur  famille,  le 
soulagement  dans  leurs  travaux,  et  les  bénédictions  du  Ciel  dans 
toutes  leurs  entreprises.  C'est  dans  ce  cœur  adorable  que  nous 
trouvons  tous  un  refuge  pendant  notre  vie  et  surtout  il  notre  dernière 
heure.  Ah  !  qu'il  est  doux  de  mourir  quand  on  a  eu  une  constante 
dévotion  au  cœur  de  Celui  qui  doit  nous  juger  !  " 


La  dévotion  au  Sacré  Cœur  de  Marie  est  une  conséquence  toute 
naturelle  de  la  dévotion  au  Sacré  Cœur  de  Jésus.  Il  ne  faut  point 
séparer  dans  notre  amour  ces  cœurs  que  la  Sagesse  Divine  a  unis  si 
intimement.  Quel  bonheur  nous  aurons  îi  considérer  les  liens  mer- 
veilleux formés  entre  le  cœur  du  plus  parfait  des  fils  et  le  cœur  de  la 
plus  parfaite  des  mères  !  Sans  doute  notre  pauvre  intelligence  ne 
saurait  pénétrer  l'abîme  de  leur  amour  réciproque  ;  mais  notre  affec- 
tion doit  se  plaire  à  contempler  ce  qui  i^eut  l'enflammer  des  plus 
saintes  ardeurs. 

Allons  donc  au  Cœur  de  Jésus  par  celui  de  Marie  et  nous  trou- 
verons la  miséricorde  qui  pardonne,  la  lumière  (pii  éclaire,  la  gnîce 
enfin  sans  laquelle  nous  ne  sommes  rien,  mais  avec  laquelle  nous  pou- 
vons tout  en  celui  qui  nous  fortifie  (Philip.  IV.  13.). 

Pour  nous  animer  à  cette  dévotion  aux  Sueréf^  Cœurs  de  Jésus  et 
de  Marie,  nous  vous  proposons  connne  modèle  le  Bienheureux  Saint 
Joseph.  Comment,  en  efifet,  pourrions-nous  omettre  de  vous  .  irler  ici 
de  celui  qui  fut  choisi  par  Dieu  lui-même  pour  être  le  gardien  très  fidèle 
et  le  protecteur  très-vigilant  de  ce  que  le  ciel  et  la  terre  offrent  de  plus 
grand  et  de  plus  beau  ?  La  gloire  et  les  richesses  ont  été  dans  sa  mai- 
son et  sa  justice  demeure  dans  les  siècles  des  siècles  (Ps.  CXI.  3.). 
Honorons  donc  celui  que  Jésus  a  voulu  honorer  durant  sa  vie,  consoler 
A,  l'heure  de  la  mort  et  combler  de  gloire,  de  richesses  et  de  justice 
dans  l'éternité.  Honorons  celui  que  le  Vicaire  de  Jésus  Christ  a  dé- 
claré patron  de  V Eglise  Catholique.     Invoquons  souvent  durant  notre 
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vie  celui  (jiie  .lésiis  et  Marie  «tiit  tant  aimé,  afin  fiiiVi  rhciiri-  de  notre 
mort,  Jésus,  ^rarie  et  .losepli  iiuiis  aident  à  iraiiciiir  le  pasfa<je  redou- 
tal)le  du  temps  à  l'éternité. 

Avant  de  panser  iMui  autre  sujet,  nous  vous  ferons  part,  2s.  T.  C.  K., 
d'un  dessein  (\w  nous  avons  eonf;u  pour  la  pins  {.'rande  gloire  du  Oenr 
Divin  de  .lésus  et  pour  le  plus  grand  Itien  de  vos  âmes. 

Ix'  Souverain  fonti.'e<|ui  gouverne  aujourd'hui  l'Eglise,  uiouvent 
manifesté  le  dé.sir  «le  voir  la  dévotion  au  ÎS.  Cu'ur  de  Jésus  devenir  île 
plus  en  plus  vive  parmi  tous  les  fidèles.  Déjîl,  l)on  nombre  de  eoui- 
nniiuuités,  de  paroisses,  de  diocèses  et  de  royaumes  se  sont  empressés 
de  se  consacrer  sj)écialement  au  Sacré  Canir  de  .lésus,  ou  plutôt  île  se 
réfugier  dans  cette  arche  de  salut,  au  milieu  du  déluge  de  maux  (pli 
inondent  aujourd'hui  la  surface  de  la  terre. 

Nous  avons  donc  résolu  d'un  coninnui  accord  demettie  toute  cette 
province  ecclésiastique  sous  la  protection  spéciale  de  ce  Co'ur  Divin. 
Vous  trouverez  à  la  fin  de  ce  n:andemcnt  ce  que  nous  avons  statué  à 
(;ct  effet.  N(nis  avons  la  ferme  contiance  que  vous  vous  eni presserez. 
<lc  vous  y  conformer,  et  (]ue  cette  sainte  et  salutaire  dévotion  produira 
partout  des  fruits  de  bénédiction. 
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II. 


KTAÏ  ACTIKI,  l)i:  1,  lilil.ISi; 


Nous  lisons  nu  chapitre  huitième  de  iSaint  Mathieu  (pie  les 
a[)(Jtre.^  voyant  la  tempête  menacer  d'engloutir  la  barque  où  ils  se  trou- 
vaient avec  Jésus,  éveillèrent  leur  maître,  en  lui  disant  :  Seiyncur, 
sauvez-nous,  nous  allons  périv  I  Alors  lo  Fils  de  Dieu  commanda  à  la 
mer,  les  vents  s'apaisèrent,  les  flots  rentrèrent  dans  un  calme  parfait 
et  tous  ceux  (pii  en  furent  les  témoins  furent  saisis  d'admiration. 

Dans  le  moment  actuel  la  tempête  gronde  de  toutes  parts  ;  !a 
barque  de  l'Eglise  est  horriblement  secouée  par  les  Hots  des  erreurs  et 
des  passions  humaines  qui  veulent  la  faire  périr.  Sans  doute  elle  ne 
saurait  faire  naufrage,  car  Jésus  est  avec  elle  et  il  a  promis  que  les  par- 


tr.<  (1(  rtn/vr  ii<  jinitimlrnlni/  jutlnf  rnuln  (//r(Mat.  XVI.  LS.)  ; 
mais  il  n'eu  est  j)as  luniiis  vrai,  «|u'à  rcxciiiplc  des  apôtres,  noiiHdcvoiH 
recourir  au  eu'iir  divin  <U'  notre  Sauveur  et  traviiiller  de  toutes  nos 
forces  jKir  la  |lri^re,  par  lu  vigilance,  par  tous  les  moyens  (pie  lu  Pro- 
vidence met  à  notre  disposition,  pour  dét<»urner  le  péril  et  accpiérir 
ainsi  notre  part  à   la  victoire  (pie  .Jésus  veut   bien  partaj^er  uvec  nous. 

La  lutte  (pli  se  fait  aujourd'hui  contre  l'Eglise,  sans  aller  jus(prà 
répandre  le  sang  des  eatlioli(pies,  n'en  est  pas  moins  dangereuse,  ni 
moins  capable  d'attrister  nos  C(eurs.  La  révolution  gronde  partout  en 
Kuro|)e.  Ses  doetrines  funestes,  irdiltrées  dans  tous  les  niemhres  du 
ci)rj)s  social,  par  iiiu!  é(lucati(jn  indifférente,  (piand  elle  n'est  pas  ouver- 
tement impie,  cherchent  à  se  faire  jour  et  à  renouveler  les  horribles 
scènes  (pii  ont  naguère  éj)()uvanté  le  monde,  fi'anarchie,  fruit  des 
principes  révolutioniuiires,  menace  de  devenir  l'état  i)ermaneiit  dans 
(les  i)ays  (|ui  se  distinguaient  autrefois  par  leur  attachement  à  ces  prin- 
cipes d'ordre  et  de  soumi.ssion  à  l'autorité  légitime,  (pii  font  la  gl(»ire 
et  la  prospérité  des  nations.  L'esprit  du  mal  .se  déchaîne  avec  plus  de 
fureur  (pie  jamais  alin  de  semer  ])artout  les  iirincipes  les  plus  perni- 
cieux et  de  battre  en  brèche  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  la  gardienne  et 
le  soutien  de  la  vérité. 

Les  gouvernements  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse  ne  craignent 
pas  de  s'attaquer  à  la  foi  et  aux  sentiments  religieux  des  populations 
t;atholiques  et  quand  ils  voient  qu'ils  ne  peuvent  réussir  par  l'intimi- 
dation SI  fermer  la  bouche  aux  Evèques,  ou  à  les  détacher  du  Saint 
Siège,  ils  les  dépouillent,  les  chassent  de  leurs  demeures,  les  envoient 
en  prison  ou  en  exil. 

T.,a  ville  sainte  elle-même,  Rome,  le  patrimoine  de  l'Eglise  uni- 
verselle, est  devenue  l'objet  de  la  plus  odieu.se,  do  la  plus  flagrante  et 
de  la  ])lus  sacrilège  des  usurpations.  Le  Souverain  Pontife  a  été  privé 
de  la  souveraineté  temporelle  si  «lécessaire  à  la  liberté  de  l'Eglise  ;  les 
ordres  religieux  sont  dépouillés  ;  les  vierges  consacrées  à  l)ieu  sont 
chassées  de  leurs  paisibles  retraites  ;  les  églises,  quand  elles  ne  sont 
pas  livrées  au  démolisseur,  sont  privées  des  ressources  (pie  la  piété  des 
fidèles  avaient  données  pour  la  splendeur  du  culte  et  le  soutien  de' ses 
ministres.  Les  établissements  de  la  charité  n'ont  pas  trouvé  grâce 
devant  la  rapacité  des  envahisseurs,  qui  s'efforcent  en  vain  de  combler 


nvec  loH  il('|H)tiillc'M  du  Banctuaiiv,  l'ubinic  r|uc  l'inu^iiiU'  a  creusé  houh 
leurs  pic'dH. 

Remercions  lu  divino  providcncf,  N.  T.  C.  F.,  iln  co  <|u'ellt'  a 
suscité  de  non  jours  et  conserve  si  longtemps,  le  courageux  Pontife  (jui 
gouverne  TEglise.  Humainement  parlant,  tout  ne  devrait-il  pas 
paraître  A  jamais  perdu  ?  De  quelque  côté  que  l'on  porte  ses  regards, 
on  ne  voit  que  sujets  de  tristesse  et  de  ddcouragenjent.  Mais  Timmor- 
tel  Pie  IX  confiant  dans  \v  secours  promis  tl  l'Eglise,  ne  cesse  (l'élever 
la  voix  contre  toutes  les  iniquités  et  contre  toutes  les  erreurs.  Sans  ce 
fidèle  gardien  de  la  justice  et  du  droit,  sans  ce  fidùle  défenseur  de  la 
vérité,  sans  ce  juge  impartial  et  intrépide  des  nations  comme  des  indi- 
vidus, iml  doute  que  l'Europe  serait  aujourd'hui  dans  des  ténèbres 
plus  profondes  (pie  celles  qui  affligèrent  autrefois  l'Egypte  et  que 
l'univers  serait  témoin  et  victime  des  plus  afïVeus(>s  catastroplies 
sociales. 

Ucmaudons  instannnent  îl  Dieu  de  prolonger  les  jours  de  notre 
Pontife,  afin  qu'il  voie  de  se«  yeux  le  triomphe  de  la  grande  et  sainte 
cause  pour  la(][uelle  il  a  si  vaillamment  combattu 

Rappelons-nous  que  la  religion  seule  est  la  sauvegarde  de  la 
société,  que  sans  elle  rien  n'est  sûr,  rien  n'est  durable.  Sachons  pro- 
fiter de  la  leçon  terrible  que  nous  donnent  les  imuix  où  sont  plongés 
tant  d'autres  pays  cjui  ont  rompu  avec  la  vérité,  avec  la  justice,  avec 
l'ordre,  avec  1  autorité.  Notre  bonheur  en  ce  monde  et  dans  l'autre 
est  à  ce  prix. 


m. 


LE  CONCILE  DU   VATICAN. 


La  célébration  d'un  Concile  Œcuménique  est  toujours  un  événement 
de  la  plus  haute  importance.  Les  Evêques  du  monde  entier,  réunis 
autour  do  leur  chef  visible,  représentent  juridiquement  toute  l'Eglise  ; 
ils  peuvent  plus  facilement  remédier  aux  maux  qui  l'affligent,  parce- 
qu'ils  en  connaissent  plus  intimement  la  nature.      ^'""  ""  *"'*  «^;«.,^ 


Rien  ne  fait  mieux 


1» 

n ••<,■<» fit ir  riHliiiiialilf  |Mr|ii''iiiili'  «le  la  cinviiiicc  cii'linliiiiit'  et  l'imiii* 
jiiirtiiilt' lie  sa  (iMcIriiic  et  «le  «a  liit'riircliit',  inalj^i.'  la  divcivitL' tics 
lieux,  «les  cliinats,  «les  laiiniics.  des  (■niittlincH  il  fie-*  temps. 

AiiMxi  i|iiaiiil  l'l'inli«c  n'en  a  pas  éti-  fiiipiVlMM',  jo  S()tiV('ruiii?< 
l'niititl's,  à  ipii  seuls  il  appartient  île  euiivtM|iier  et  lie  présider  ces 
an<(list«'s  asseinlilées.  ii'nlit  p:i>^  inaiiipié  de  n'iiilil'  les  Kvêi|Ues  du 
inonde  entier. 

l'ie  l.\,  Mial;;ié  de-  t)l»s|ael(s  en  appaivnee  insiirniuntal»li's,  a 
eonvoipié  nn  Coneile  ;;énéral  ijui  h'csI  lénni  le  H  Déeeniltre  iHCi'.l,  aiiPiVH 
du  toniltiMii  des  IJienlieurenx  Apôtre-  Saint  l'ierre  et  Saut  l'anl,  iLiis 
la  hasiliipie  N'atieane.  le  pin-  vaste  et  le  pin-  rielie  temple  de  l'nni- 
vers. 

Alix  eirenis  mitnslrneii>e.->  i|iii  exercent  le  pin-  de  rava^^i's  daiH 
le  monde,  le  Saint  (  'oiieile  a  opposé  le  tlainlieiiii  do  la  doctrine  révélée 
et  iMinteiiiie  dans  rKeritiire  et  la  Tradition.  Certains  l'sprit.s  témé- 
raires et  emportés  par  l'oriiin  il  d'une  vaine  .scii'iiee,  osaient  nfllrmer 
ipren  dehors  de  In  matière  il  n'i'xiste  rien,  ipi'il  n'v  a  ipriine  seule  et 
même  snhstance  on  (ssenee  de  Pieu  et  des  choses  finies  ;  ipie  le.s  choses 
créées  no  sont  iin'une  émanation  de  la  substance  divine  ;  (jne  Dieu  est 
un  Etre  Universel  et  ludélini.  L'Ej^lise,  par  la  Itouohe  du  Saint 
Concile,  a  flétri  ces  aherrations  du  panthéisme  et  du  matoritilisme,  en 
maintemint  hi  doctrine  d'un  Dieu,  créateur  libre  de  toutes  choses  visi- 
bles et  invinibles  ;  Etre  distinct  de  la  matière  créée  qu'il  a  la'oduito 
du  néant  ;  Etre  éternel,  intollijfeiit,  immonse,  incomj)rél»en.sil)le,  iniini 
en  toutes  |K'rt'ections  et  gouvernant  le  inonde  |>ar  sa  tout<vpuis!-ante  et 
bénigne  Providence. 

J)'aiitres,  inéeon naissant  les  forces  de  la  raison,  .soutenaient  ipie 
Dieu  ne  peut  pas  être  connu  avec  certitude  par  la  lumière  naturelle 
(le  lu  raison  humaine  an  moyen  des  cho.scs  créées.  Le  Saint  Concile 
a  trappe  d'anathème  ceux  ipii  nieraient  à  l'homme  ce  noble  privilège. 

Certains  philosophes,  tombant  ilans  un  extrême  oppo.sé,  préton- 
daient pouvoir  se  pas.ser  de  la  révélation,  proclamaient  l 'indépendance 
de  la  raison  humaine,  rejetaient  la  foi  divine,  niaient  l'exiîstence  des 
miracles  ou  du  moins  la  possibilité  d'en  di.scerner  l'origine  surnatu- 
relle, tron(|naient  les  Saintes  Ecritures  ou  les  interprétaient  à  leur  gré 


'  1  I 
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riuiis  fiiire  aucun  cas  do  lu  tradition  et  des  enhcigncnients  de  l'Eglise, 
soumettaient  lu  foi  à  la  raison,  confondaient  l'une  avec  l'autre  ou  \^ré- 
tendaicnt  (pi'il  jmuvait  y  avoir  entre  elles  un  V(5rital)le  désaccord.  Pla- 
cée en  face  de  toutes  ees  fausses  doctrines,  qui  allaient  grandissant 
avec  le  temps  et  r|ui  produisaient  tant  do  mal  dans  les  âmes,  la  Sainte 
Assenddée  du  Vatican,  assistée  par  l'Esprit  de  Dieu,  les  a  répudiées 
formellement  comme  contraires  à  la  doctrine  révélée  ;  elle  a  dit  ana- 
thème  à  tous  eeux  (|ui  i)ropagent  et  défendent  ces  ])ernicieuses  erreurs, 
id)ritées  sous  de  beaux  noms,  mais  remplies  d'un  venin  mortel.  Ce  sont 
fcs  loups  rui'isxtnrs,  dont  parle;  l'Eci-iture,  (jui  ncjxirf/ncîit pas  le  froii- 
pcc.u  ;  ce  mut  cru  hommes  qui  cnsrUjucnt  2)aruil  vous  des  doctrines pci- 
rerscs  pour  entraîner  des  disciples  à  leur  suite  ;  c'est  jwurquoi  t'ous 
dcve~  rcil/er  et  rous  rappeler  les  avis  ejne  7ious  vous  avons  donnai  El 
iiutinlenant,  pourrions-nous  ajouter  avec  l'Apôtre,  nous  vous  recomman- 
dons à  Dieu  et  ()  sa  ijrâcr,  car  il  est  capable  de  mener  à  bonne  fia  l  édifice 
de  votre  sroicfification,  en  vous  faisant  contiiuiellement  croître  dans  la 
foi  et  dans  la  ])rati(pie  des  bonnes  (cuvres,  et  il  j)eut  vous  donner  une 
part  dans  l'Iiéritaf/e  éternel,  dans  la  société  des  saints  (Act.  XX,  2<S-:]))). 

C'est  eu  donnant  une  adhésion  entière  aux  déerets  du  Concile  du 
Vatican,  c'est  en  nous  tenar.t  fortement  attachés  au  Siège  Ai)ostoli<iue, 
au  Souverain  Pontife,  héritiei'  des  prérogatives  de  l'ajuVtre  Pierre,  que 
nous  serons  fermes  et  stables  dans  la  vraie  foi.  Là  seulement  se  trouve 
l'autorité  infaillible  légitimement  constituée  jiar  .lésus-Christ  pour  di- 
riger les  hommes  dans  le  droit  chemin  de  la  vérité. 

Jésus-Christ  ayant  donné  ù  son  Egli.se,  et  à  ceux  qu'il  a  établis 
pour  la  gouverner,  toute  puissance  dans  ce  qui  touche  à  l'ordre  du 
salut,  (;e  serait  une  erreur  de  s'imaginer  que  les  décisions  et  les  défini- 
tions dos  Souverains  Pontifes  ou  des  ('onciles  aient  besoin  du  con.sen- 
tcment  des  autorités  civiles  pour  obliger  les  fidèles.  Ce  serait  aussi 
une  erreur  de  croire  (jue  la  promulgation  de  ces  mêmes  décisions  ou 
définitions,  par  un  évêque  dans  son  diocèse,  soit  nécessaire  pour  obliger 
les  fidèles  confiés  à  ses  soins.  Du  moment  qu'un  catholique  connaît 
d'une  manière  certaine  qu'elles  émanent  de  l'autorité  compétente  et 
qu'elles  ont  eu  à  Rome  la  promulgation  voulue  par  les  saints  canons, 
ce  catholique  est  tenu  de  s'y  soumettre  d'esprit  et  do  cœur. 

Si  donc  aujourd'hui,  N.  T.  C.  F.,  nous  vous  rappelons  sommaire- 
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meut  les  [)nncipalos  décisiuii.s  du  .Saint  C'oiicilf  du  Vatirau,  c'est  avant 
tout  pour  protester  de  notre  respect  et  de  notre  soumission  à  ces  oracles 
de  l'Esprit-Saint  et  pou/  vous  engager  à  les  considcrer  toujours  comme 
des  phares  lumineux  destinés  à  éclairer  vos  pas. 


l\ 


ixKAii.i.inii.iTi';  in:  sc)ivi:iîAiN  i-oxiiir.. 


^m^ 


Entre  les  divers  points  délinis  par  le  Concile  du  Vatican,  il  eu 
est  un  auquel  nous  croyons  utile  de  consacrer  un  article  spécial  de  ce 
mandement  :   nous  voulons  dire  l'infiiillibilité  du  Souverain  Pontife. 

"(  "est  un  dogme  de  toi,  dit  le  Concile,  (jue  lorsque  le  Pontife 
"  Ivomain  parle  <:r  cathedra,  c'est-à-dire,  lorsque  rem[)lissant  la  charge 
"  de  Pasteur  et  de  Docteur  de  tous  les  chrétiens,  il  délinit  eu  vertu  de 
"  sa  suprême  îiutorité  ai)ostolique  qu'une  doctrine  concernant  la  foi  ou 
"  les  mœurs  doit  être  crue  ])ar  l'Eglise  Universelle,  il  jouit  pleinement, 
"  par  l'assistance  divine  (pii  lui  a  été  promise  dans  la  personne  du 
"  Bienheureux  Pierre,  de  cette  infaillibilité  dont  le  divin  llédempteur 
"  a  voulu  que  son  Eglise  fût  pourvue  en  définissant  la  doctrine  tou- 
"  chant  la  foi  ou  les  mœurs,  et  jmr  conséquent,  ces  définitions  du 
"  Pontife  Romain  sont  irréformables  par  elles-mêmes,  et  non  en  vertu 
"  du  consentement  de  l'Eglise." 


Pour  bien  comprendre  cette  définition  dogmati(|ue,  il  y  a  plu>ieurs 
choses  à  remarquer. 

l'^  Lx  cauxc  de  cette  infaillibilité  est  une  assistance  du  Saint 
E>;i)rit,  jn-omise  dans  la  personne  de  Saint  Pierre,  à  (pii  Jésus-Christ 
a  dit  :  Iv.  es  Pierre  et  aur  cette  pierre  Je  bâtirai  mon  Et/Une,  et  /ci 
j„jrtes  (le  C enfer  ne  prérauilront  jamai»  contre  elle  ;  et  je  te  donnerai 
/r,s'  vlefs  du  royaume  des  deux,  et  tout  ce  que  tu  lierai  sur  ta  terre,  aéra 
lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  tu  délieras  sur  la  terre,  sera,  délié  dans 
le  ciel  (Mat.  XVI.  18...).  Simon,  Simon,  voilà  que  Satan  a  demandé 
de  vous  cribler  comme  du  froment  ;  mais  f  ai  prié  pour  foi,  afin  que  ta 
foi  ne  défaille  point  :  lors  donc  que  tu  seras  converti,  confirme  te.-< 
frères  (Luc  XXII.  'M.).     A  une  Eglise  qui   devait  durer  jusqu'à  h 


coiisoiiiinatidii  des  .siirlcs,   .h'siis   ne    jiouvait   «Idiiiur  pour  toiitlcincnt 


un  lioiuiiie  ( 


loiit  II 


i  vie  t'tiiit  borncc  ;  toujciuis    il    y  aiiia  dans 


l'Ej;! 


isc 


•  les  âmes  dont  la  toi  aura  besoin  dV-trc  «Vlaiiéc  cl  fortiliéu  ;  la  pro- 
messe do  Jusus-( 'lirist  n<'  j)eut  donc  être  restreinte  à  la  personne  de 
Saint  Pierre,  mais  ell(!   doit   être   enten<hie   d(!  ses  successeurs  jusijuVi 


a  lui  (les  s 


ièel 


es. 


C'e  privilén'cï  e<t  un  don  de  Dieu,  accordé,  non  pas  en  faveur  de 
celui  (jui  le  reçoit,  mais  en  faveur  des  âmes  rachetées  par  le  sang  de 
.lésns-Clirist. 

("est  un  don  de  Dieu,  et  on  ne  j)eut  en  contester  l'existence  sous 
prétexte  que  l'ii  ;nnne  est  snjet  à  l'erreur,  à  l'ignorance,  anx  passions, 
aux  j)ré;jugés  ;  car  la  grâce  de  Dieu  est  ])lus  j)uissante  ([ne  toutes  les 
faiblesses  humaines,  et  ce  serait  éhraider  l'inspiration  même  des  Saintes 
Ecritures  (jue  de  nier  l'infaillibilité  du  l*ontifo  Romain  ;  car  l'infail- 
libilité est  (piehiue  chose  de  moins  (|ue  /'iiispiralioii,  et  si  l'on  regarde 
la  première  comme  imp(jssible  et  comme  absurde,  il  faudra  de  toute 
rigueur  nier  r 'inspiration  des  auteurs  <|ui  ont  ('crit  les  Saints  Livi'cs. 

-"  Reiuanpions  en  second  lieu  Vohjcl  de  ce  ])rivilége:  c'est  toute 
(h)cfrinc  roncirudiit  l<i  fui  mi  A.s-  iiKntrs  ;  c'est-à-(lir(>.  2s.  T.  ( '.  F.,(jue 
Notre-Seigneur,  infiniment  sage  et  miséricordieux,  a  voulu  nous  don- 
ner, dans  la  personne  du  Pontife  Humain,  un  guide  dont  la  voix  ne 
l»uisse  jamais  égarer  la  Sainte  Eglise  en  ce  (]ui  a  rapport  à  la  foi  de 
ses  enfants  ou  à  la  conduite  (pi'ils  doivent  tenir  pour  arriver  au  ciel. 
Dieu  a  /ivrr  le  monde  aux  ilisputcs  des  lioinnics  (Eccle.  111.  11.)  ; 
dans  les  sciences,  dans  les  arts,  dans  les  mille  et  mille  affaires  diverses 
(Uii  occupent  les  oipri/s  sur  la  terre,  les  lionnntx  se  trompent  souvent, 
mais  parce  que  leur  erreur  ne  compromet  i)as  leur  éternité.  Dieu  laisse 
au  temps  et  aux  patientes  recherches  de  la  raison  humaine,  le  soin  do 
redresser  ce  (|ui  s'écarte  do  la  vérité  :  mais  du  moment  (lu'une  erreur 
(luelconque  pourrait  jeter  en  péril  la  vérité  surnaturelle  de  la  foi  ou 
les  lois  sacrées  de  la  morale,  il  a  voulu  ménager  à  chacun  une  sauve- 
ganle  à  la  fois  toute  puissante  et  infaillible. 

î}*^  Eu  troisième  lieu,  remarquez,  N.  T,  C.  F.,  la  manière,  dont 
s'exerce  ce  privilège.  Le  Pape  n'est  pas  infaillible  en  toutes  choses, 
mais  seulement  en  ce  (jui  concerne  la  foi  ou  la  morale  :  et  même  dans 
ces  deux  objets,  il  l'est  seulement  quand  il  parle  en  (jualité  de  Fadeur 


\  / 


((oit  rirr  cm,' par  l  Ki/lixr  iiHlrn-HrUr. 

IW.V..l!'.l''"î' ^\  '  "/i"   '"■'  >■'•   ■^■"""'    l"'^''''.ii''    'I''    l'ii'liiillil.ilitr   .|u,. 

lo  t  oKomain.  luuj.mrs  j-t  parlout  ih,  ét<:.  nrunuu,  et  lo  Saint 
0  t.IcMln  VatK-an,.i,u.n.li|  la  .Ic-.fini  .ol,.nnoIl(M,R.„t,  n'a  .V- ..ne 
1  ec  ,o  d(.  I  onsr.,o,,,,„„„t  constant  ,4  nnivcrsd  <lc>  rEoli.  ,  r/autorit.' 
î  •;<•  nnalo  anss,  I.um.  .,,,0  .IWiplinairo  <ln  l'ontito  Uon.ain  sV st  t!'.  - 
JOUIS  oxorm.  sans  en  testât  ion  sericus...  |),.  ]'(  ),i,.„t  .-t  .le  ]'(  )cvidc.nt 
on  a  m.„nn.  a  son  tnimual  ponr  tain-  n-o-l,,,  ,„  ,,,,„i,,,  ,,„,,„,f  |,.: 
qu.;s  ions  ,.n  l.t.ge  snr  la  foi,  .sur  l.s  n.uM.rs  ,.,  sur  la  .liscipliuo  f  -s 
San.ts  1  cTcs  donnent  au  Papo  ,l.s  „on,s  <,ui    sio,,ifi,.„t    ,,.  to  nréro-a- 

\u.a  n  dr  fcsus-VInnst,  conftnnatcar  de  h  foi  dr  :  r/n-r/ir,.,  Jnc/ir»  dr 
I  Ujhsr,  ro/onm'  de  la  foi,  jondrmrni  nuhmulahlr  dr  riùilUcChnHicune 

ie,nrdrto>rû>n-dan.le    .chi.,„c    H  rh^rr.lr.      \i    disent   .-ncorJ   n,  • 
I  ^///^^r^^/.A<,„^.,yo,av•r/...  ;,.,;• /r  y V.    -^    rarclu-   dr    So^   hj dr 


lyu'UctoHipvrÙ,  par('e(]uVIl(.  <.st  Untih-r  dr  la  xolidltr'om 
tciiad  du  <  lirUt.  ' 
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Toute  cette  doctiino  se  rosunie  (;n    un    seul    mot   eélM.ie  •  J^jrrrr 
Varlrpar  la  bouche  de  se.s  meces,^e,o;^  :  i.ar  se-  sueee^^ciirs  ..ns'i    ;i 
le  fondenK.„t  h^ébranlablo  de  l'Eglise  d^  Jésus-(^  Lt         s  t  ec  uHr 

;;;!  T'"^iî"'^H^^?,r,*^^T'  ^^p-*--  -ivcTseï,  i;  doeLl;  "  1 


tuel  des  enfants  de  l'Eglise,  le  guide   éelairé 
dont  la  voix  ne  saurait  nous  émirer. 


perp 
l'iir    le    Saint-Esprit    et 


(irâees  éternelles  soient  donc  rendues  à  Dieu,    (lui   a   voulu  •lin.i 

uousdigncs,  JS.  l.C.  I.,  deeo  bienfait,  en    écoutant   avec   docilité  et 
respect  les  enseignements  de  notre  i)ast(M.r  et  docteur  infaillible.     ' 


\  / 
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I>i:    I.  KhlCATIOX. 


A|>ri\s  vous  avoir  cntivtcmi.s  de  ers  grandes  (|iu'stions  «iiii  intéres- 
sent l'Eglise  en  général,  nous  devons  vous  parler  de  divers  sujets  <jui 
legardent  jdus  spécialement  cette  province. 

L'édu(îation  d(!  la  jeunesse  est  une  (question  trop  ini[»ortante  pour 
«|Ue  nous  n((Us  dispensions  de  vous  en  dire  un  mot. 

Vous  n'ignore/  pas,  X.  T.  ('.  F.,  quelle  inilucnee  l'éducation 
e.xerce  sur  les  âmes  et  sur  les  eieurs  des  enfants,  ("est  le  fondement 
sur  leciuel  doit  être  construit  tout  l'éditice  de  la  vie  ;  c'est  de  sa  bonne 
ou  mauvaise  direction  que  dépeiul  l'avenir  des  individus,  des  familles, 
do  la  société  et  de  la  religion.  La  rosi)onsabilité  des  ]>arents  est  donc 
très-grande  devant  Dieu  et  devant  les  hommes  ;  leur  l>()nlieur  tempo- 
rel et  éti'rnel  en  dépend  essentiellement. 

<  )l)ligation  du  bon  exemple,  «jui  est  la  première  et  la  jilus  ]»roli- 
tal)]e  de  toutes  les  leçons. 

Obligation  de  choisir  de  lions  instituteurs  ou  de  bonnes  institu- 
trices <[ui,  tout  en  continuant  l'œuvre  commencée  à  la  maison  par  le 
bon  exemple  des  parents,  la  jjorfectionnent  par  les  avantages  il'uiic 
science  apju'opriée  aux  moyens  et  à  la  position  de  chacun. 

Obligation,  j)ar  consé(|uent,  jmur  les  i)arents  catholiques  de  ne 
conlicr  leurs  enfants  qu'à  des  institutions  catholiques,  où  la  foi  et  les 
mœurs  de  ceux-ci  soient  sans  la  protection  de  la  religion.  Kt  remar- 
(pic/,  bien,  N.  T.  C.  F.,  cpie  vous  devez  éviter  avec  un  égal  soin  les 
écoles  ouvertement  hostiles  et  celles  où  l'on  ne  fait  aucune  mention  de 
la  religion  ;  car  ce  dernier  système  mène  tout  droit  à  l'indiftérence. 
(pli  est  un  des  pièges  les  2)lus  funestes  que  l'enfer  ait  ih'essé  <lans  notre 
siècle  pour  perdre  les  âmes.  C'est  contre  ce  système  qu'ont  réclamé 
nos  frères  Catholiques  du  Nouveau-lîrunswick,  auxquels  on  veut  im- 
poser l'obligation  de  contribuer  pour  des  écoles  d'où  le  nom  de  Dieu 
sera  banni  :  aidons-les,  N.  T.  C.  F.,  par  nos  prières  et  j)ar  l'inHuence 


1.". 

<loiit  nous  jMiuvoiis  (lisposi'i-,  aliii  (|ia'  les  droits  do  h\  rc'igioii,  les 
droits  de  lu  jiiitcniiti',  et  les  droits  d'un»'  vôritahic  liltortô  de  conscience 
soient  res|)ectos. 

Kt  i)uis(|U(;  l'oceasion  s'en  présente,  nous  vous  dirons  iiussi  un 
mot  «l'une  grande  institution  catholi(|U(!  (jui  fait  la  gloire  de  la  ville 
de  (iuél)ee.  Nous  avons  vu  avec  peine  rTniversité  Laval  exposée  à  des 
aeeusations  fort  graves  en  fait  de  doctrine.  Sur  les  instances  lie  ceux 
«(ui  en  ont  la  direction,  nous  leur  avons  <lrmri)i(lr  des  exi»lications  sur 
l)()n  nonil)re  de  points  importants  et  fondamentaux  de  r(!nseignen>ent 
eatlioli(iue,  et  nous  avons  la  joio  d(!  constater  ici  pul)li(jueinent  quo  los 
réponses  nous  ont  paru  tout-à-fait  satisfaisantes  sous  le  rapport  de 
l'orthodoxii'  et  <le  la  volonté  de  se  conformer  en  tout  aux  volontés  du 
Saint  .Siège.  Sans  juger  ici  le  passé,  nous  voulons  (pi'à  l'avenir  (jui- 
e()n(|ue  croirait  devant,  Dieu  avoir  un  grief  contre  cette  Institution 
catlioli<iue  ou  (pielcpi'autre,  le  fasse  non  pas  devant  le  tribunal  incom- 
pétent (le  l'opinion  publi(pie,  j)ar  la  voie  des  Jour. .aux,  mais  devant 
ceux  que  les  saintes  lois  de  la  luérarcliie  catlioli(ju;'  ont  constitués  les 
juges  et  les  gardiens  de  la  foi.  Nous  ne  sonuncs  pas,  nous  catholiipios, 
tellement  forts  que  nous  j)ui.ssions,  sans  danger,  rendre  no.s  frères  sépa- 
rés témoins  de  nos  divisions  inteytinerf  ;  et  d'ailleur.s  la  charité,  (jui  (îoit 
unir  les  membres  de  la  grand(;  famille  catholique,  nous  ])rescrit  des 
règles  (jue  nous  ne  saurions  violer  sans  offenser  Dieu. 


VI. 


DKS  KLICCTFOXS. 

J)éjà,N.  T.  C.  F.,  dans  les  décrets  des  Conciles  précédents  et  dan.s 
un  grand  nombre  de  circulaires  et  de  mandements  particuliers,  nous 
vous  avons  mis  en  garde  contre  les  dé.sordres  nombreux  dont  les  élec- 
tions sont  la  trop  fré<juente  occasion. 

Nous  le  disons  ici  avec  une  profonde  douleur,  ce  mal  affreux,  bien 
loin  tle  diminuer,  semble  prendre  de  nouveaux  accroissements.  Les 
hommes  appelés  à.  gouverner  l'état  n'en  sont  pas  moins  émus  que  vos 
pasteurs  :  ils  ont  fait  des  lois  nouvelles  pour  mettre  un  frein  à  ces  dé- 
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sorilrt'?',  <[ui  menacent  d  obninlcr  hi  sueiété  civile  jiitit|Ut'  ilun.ssed  toiule- 
nient.s  ;  nous  veiionss  ù  notre  tour,  non  jkis  vous  proposer  des  lois  nou- 
velles, mais  vous  mettre  devant  les  yeux  les  règles  immuables  «pie  la 
sagesse  divine  a  posées  comme  les  l)il,xes  essentielles  de  toute  société  ; 
règles  tellement  nécessaires  (pie,  si  l'on  s'en  écarte,  lu  société  civile  ne 
peut  avoir  ni  rejMis,  ni  sécurité,  comme  le  2>r<)uvent  les  agitations  per- 
pétuelle-, imx(pielles  sont  en  proie  certains  peuples  de  l'Kurope. 

Dieu  est  le  maîtnf  des  peuples  comme  des  individus:  il  jugera  les 
uns  et  les  autres  avec  une  inexorable  justice. 

Dieu  est  le  maître  de  ceux  (pii  gouvernenl  lonnne  de  ceux  (pn 
sont  gouvernés  :  et  à  tous  il  demandera  un  ciimpte  sévère  de  leur  con- 
duite publifpie  et  privée. 

Dieu  est  le  maître  {k'.<  candidats  et  des  électeurs:  et  il  entrera  en 
jugement  avec  les  uns  et  les  autres.  Pounpioi  les  caniidats  ne  pren- 
draient-ils ])as  ensemble  un  engagement  sérieux  et  mutuel  de  ne  don- 
ner, pour  gagner  leur  élection,  ni  argent,  ni  boisson  ?  L'intérêt  jtarti- 
culier  est  ici  en  partait  accord  avec  la  loi  civile  et  la  loi  divine  elb'- 
nu'me,  |)Our  conseiller  ce  moyen  île  mettre  un  terme  à  bien  des  désor- 
dres. Parmi  les  électeurs,  il  se  trouve  encore  assez  d'bonnetes  gens 
pour  forcer  les  candidats  ;"i  suivre  cette  ligne  de  ciinduite. 

Il  ne  suttit  pas  à  un  candidat,  pour  écliai»[)er  à  la  vengeance  di- 
vine, d'avoir  de  bons  princi])es  et  de  bonnes  intentions  ;  il  faut  aussi, 
<le  toute  nécessité,  que  les  moi/ciis  (pi'il  emploie  prtur  se  faire  élire, 
soient  irtrprochab/cs.  La  violence  est  un  attentat  à  la  liberté  tle  ses 
<'oncitoyens  ;  la  calomnie  et  la  médisance  sont  réjirouvées  par  la  morale  ; 
la  corruption  déshonore  celui  (pii  se  vend  et  celui  qid  l'achète  ;  Vln- 
icmpérancc  dégrade  l'homme  au-dessous  delà  brute  ;  toujours  le  par/tiri' 
est  un  ciime  al)onunable. 

Hélas  !  Hélas  !  \.  T.  C.  F.,  n"est-il  pas  vrai  que,  dans  les  temi)s 
d'élections,  on  se  croit  permis  de  tout  dire,  de  tout  faire  j)0ur  arriver 
au  but  que  l'on  se  ])ropose  !  Malheur  à  celui  par  qui  v.ent  le  scandale, 
dit  Jésus-Christ  (Mat.  XVIII.  7.).  Si  le  moindre  scandale  est  en  abo- 
mination devant  le  Seigneur,  que  faut-il  penser  de  celui  qui,  pour  se 
faire  élire,  promène  le  scandale  de  l'extrémité  d'un  comté  à,  l'autre,  pai- 
l'intempérance,  i)ar  la  calomnie  ou  la  médisance,  par  la   violence,  par 
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la  corruption,  par  le  parjure!  Nous  iic  cniii^iioiis  pas  de  le  ilirc,  N. 
T.  C  F.,  les  plus  coupables  sf»nt  ceux  (jul  mettent  hi  tentation  houh 
les  yeux  de  leurs  semblables.  Ceux  ((ui  se  vendent  sont  coupa- 
bles, mais  plus  criminels  encore  «ont  ceux  (pii  achètent.  Ceux  qui 
s'enivrent  sont  coupables  ;  mais  le-  plus  criminels  ne  seraient- "Is  pas 
ceux  «pli  fournissent  les  liipiour.;  enivrantes?  Ceux  <pii  se  parjurent 
t'ont  un  outrage  «''pouvautabhî  à  la  majesté  divine  ;  (pio  dire  de  ceux  (pii 
so  t'ont  les  instigateurs  de  ce  crime  ai))minal)le  ?  Afallicur  à  celui  qui, 
pour  une  pièce  de  monnaie,  ou  p nir  (pielque  cletse  de  plus  vil  encore, 
vend  sa  ccmscience  et  ose,  en  faci-  du  ciel  et  <le  la  terre,  jurer  contrai- 
rement à  la  vérité  et  outrager  la  religion,  la.  srx-iété,  la  oiiscionce,  la 
vérité,  la  justice  et  la  nrijesté  Divine  elle  niT'Ui  '  !  Mille  t'ois  malheur  a 
celui  (pli  [iDUsse  sou  semblable  à  (!ette  impiété  sa'/rilége,  et  se  sert  du 
nom  mhit  ri  fm'lhh-  Ai}  Dieu  comim' d'uii  vil  instrument  p)ur  arriver  à 
ses  fins  ! 

Ananie  et    Saphire,  pour  avoir  dit  un  simple  mensonge,  furent 
frappés  «le  mort  parla   cidère  diviin' :  <|ue!   eliâtinient  mérite  doue  le 


parpire! 

IMusicriirs  traits,  (pm  nous  lisitindaiis  les  ainiales  de-;  pL-uples,  nous 
fi)nt  voir  ci;  «pie  Dieu  pense  du  parjure.  En  lS4ô,  un  homme  accusé 
(l<^  vol,  olVrit  de  jurer  (pi'il  n'était  p<is  oupable  :  mais,  comma  ou  ne 
voulait  pas  aceepter  son  serment,  à  cause  de  sa  mauvaise  réputation, 
il  jura  de  son  pro])re  chef,  en  s'éeriant  :  Que  le  premier  orage  «pii 
éclatera  m'écrase,  si  je  suis  coupable  !  Quelques  j ou ;'s  après,  il  est  fou- 
droyé au  milieu  «le  ses  «piatre  enfants  qui  sont  épargnés, 

Aillettrs,c'(!st  un  homme;  frappé  de  mort  en  j)]ein  marché,  pendant 
«pi'il  se  parjurait  pour  vendre  ses  marchandises  ])lns  cher. 

Kii  Angleterre,  \\\w.  feinnu;  jurait  avoir  payé  ce  qu'elle  avait  ache- 
té ;  «'lie  tombe  morte  à  l'instant  niLMUc,  et,  en  faisant  renqu-'le,  les  ma- 
gistrats trouvèrent  daps  sa  nuiin  la  petite  pièce  de  monnaie  qu'elle 
avait  voulu  épargner  par  son  serment.  On  a  élevé  un  inoiuiment  sur 
l'endroit  qui  avait  été  le  théâtre  «lu  crime  et  de  sa  punition  cxeui- 
[daire. 

Ces  châtiments  temporels,  tout  effrayants  qu'ils  soient,  ne  sont 
])ourtant  rien  en  comparaison  de  l'éternelle  et  épouvantable  punition 


«liie  lii  justice  diviiu;   réscrvo  on  ciiCcr  aux  piirj lires  iiiipéniteiits,  ot  îi 
eeux  qui  induisent  leurs  sonihliiMes  à  coniniettrc  cette  énonnité. 

La  religion  et  le  bien  de  la  sueiétt'  civile  sont  donc  d'accord  |)our 
exiger  (\uv.  les  candidats,(]ui  briguent  les  suft'rages  de  leurs  cencitoyens, 
se  lassent  un  devoir  rigoureux  de  respecter  le.-i  lois  divines  et  humaines, 
n  y  va  do  leur  consciences  et  de  leur  honneur,  il  y  va  do  ravenirdo  la 
iHiligion  et  de  la  patrie. 

(''est  en  vain  que;  nous  exhortons  les  électeurs  h  éviter  tous  les 
«lésordres,  si  la  tentation  leur  vient  de  ceux-là  mcine  qui  aspirent  à  la 
charge  redoutable  de  faire  dos  lois  ])our  le  bon  gcjuverneinent  de  la 
société.  Pfcle::  Vnreillc  (i  mcx  paroles,  dit  le  livre  de  la  Sagesse  (Chap. 
VI.),  0  vous  qtii  f/Diircriicz  la  luuUlludc,  considérer  que  njus  ave.:: 
reçu  la  pulssHuee  dn  Trèx-Jfan/,  qui  inferroqcra  vos  œuvres,  scrutera 
oiénie  vos  pensées  ;  parée  qu'étant  les  ministres  de  son  roi/aume,  vous 
n'avcrj  pas  t/ardé  la  loi  de  la  Justice,  ni  intire/ié  selon  xn  volonté.  Aussi 
eicndra-t-il  à  vous  d'une  nxinièv) cllroipdtle,  pottr  vous  Jaqer  avec  uni' 
i.ftréiui  rijfuear. 

C'est  en  vain  égalenienl  (|Ue  nos  législateurs  établiront  des  lois 
sur  celte  matière,  s'ils  sont  les  premiers  à  les  violer. 

Nous  taisons  donc  appel  à  tous  les  hommes  de  bien,  alin  do  tni- 
vailler  ions  ensemble  à  arrêter  un  mal,  (pu  monao(!  d'entraîner  notre 
chère  et  commune  patrie  dans  un  abîme  sans  fond,  et  de  perdre,  pour 
l'éternité, une  multitude  d'âmes  rachetées  par  le  sang  précieux  de  notre 
Divin  »Sauveur.  Le  nombre  de  ceux  qui  veulent  sincèrement  le  bon- 
beur  de  la  patrie  et  le  respect  des  saintes  lois  de  la  religion,  v*i  encore 
assez  grand  pour  imposer  à  tout  candidat,  comme  une  condition  absolue, 
le  respect  des  lois  divines  et  humainoi?.  dans  les  moyens  qu'il  omploiora 
j>our  se  faire  élir<'. 

Vil. 
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i/icMi<ii:.\Tiox,  m:  i-lxk,  i/ixtkmi'kiî.wci;. 


Un  autre  mal  qui  aftligc  ce  pays,  c'est  l'éniigration  tie  ses  enfants, 
(^ui  nous  dira  à  quels  dangers,  (»n  s'expose  par  cet  él«»ignenient  du 
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fuyvv  patiTiicl  !  Ce  serait  iiiic  l)icii  luii^rtic  et  Itit'U  hum'iilaWk'  lii.iti>in' 
([lie  (lu  n'ipétiM-  les  m-its  navrants,  faits  par  un  certain  nonihre  de 
ceux  (pli  reviennent  au  milieu  de  nous,  (!i»nd>ien  do  eimirs,  formes 
avee  soin  par  des  parents  relij.'iciux,  se  sont  refroidis  peu  ù  peu  «lans 
cette  atniosplièn!  étranjfèrc  !  Combien  de  catIioli(pies  sont  devenus  la 
proie  de  rindilK'renee  religieuse,  quand  ils  ne  sont  pas  tond)és  dans  le 
<:;ouirre  plus  ettroyalde  encore  de  l'hérésic!  et  de  l'apostasie  formelle  ! 
Cond)ien  dct  familles  canadiennes  éniiu;rées  ne  soiiLjent  plus  même  à 
faire  baptiser  leurs  enfants,  les([uels,  ainsi  privés  de  la  jjjr.lce  de  la 
régénération,  j^randissent,  vivent  et  meurent  sous  l'empire  du  démon  ! 
Sans  doute,  N.  T.  (J.  F.,  nous  ne  voulons  pas  dire  (pie  tous  ceux  (pli 
émi<;renl,  sont  la  proie  de  ces  allVeux  malheurs;  mais  (piand  le  danger 
est  si  imminent  et  ses  constiquiMices  si  épouvantables,  la  prudence  ne 
devrait-elle  pas  vous  engager  à  l'éviter  au  prix  de  tous  les  sacrilices  ? 
N'auriez-vous  pas  un  juste  sujet  de  reproche  à  nous  adre-ser,  si  iujus 
négligions  d'élever  la  voix  pour  vous  le  signaler  ? 

Pères  et  mi'res  si  profondément  et  si  sine-remenl  attachés  à  voire 
religi(»n,  laisserez-vous  dom;  vos  eliers  enfants  partir  pttur  une  terre 
étrangère,  oîi  leur  foi,  leurs  mieurs,  leur  santé,  ]vnv  vie;  même,  seront 
exposées  à  une  multitude  de  dangers  !  Et  (piand  le  Seigneur,  au  jour 
du  jugement  demandera  à  chacun  un  compte  rigoureux  de  ses  (cuvres, 
(jue  répondrez-vous  si,  par  votre  faute,  vos  enfants  et  les  enfants  de  vos 
enfants  sont  devemis  la  proie  de  l'hérésie,  de  rim|.iété,  de  l'indifférence 
religieuse  ? 

S(Mfi  le  savons,  N.  T.  ('.  F.,  ce  (pli  attire  un  si  grand  nombre 
vers  la  terre  étrangi're,  c'est  l'espoir  do  s'enrichir  et  de  vivre  plus  à 
l'aise  et  avec  inoips  de  fatigues.  D'abord,  cette  considération,  fût-elle 
certaine,  ne  divrait  i)as  prévaloir  sur  vos  intérêts  éternels;  car,  dit 
«l.-C.\.  que  sert  à  riiDiiime  de  tjuijiicr  ruiùvci's  oiticr,  s  il  vient  à  perdre 
so))  ûiiir  /  (^hxi.  XVI.  2(5.);  En  second  lieu,  cet  esj)oir  lui-inên-.e 
n'est  pas  assez  l)len  fondé  pour  vous  excuser  d'imprudencf,  ou  plutôt 
d'aveuglement,  dans  une  affaire  de  cette  importance;  car  nous  ne 
craignons  jtas  de  le  dire  et  d'en  appeler  à  l'expérience,  pour  un  petit 
nombre  de  familles  qui  prospî'rent,  il  y  en  a  des  centaines  et  des  mil- 
liers (pli  sont  plus  malheureuses  que  si  eUes  fussent  restées  dans  leur 
pays  natal  ;  nuillunireuses  au  point  de  vue  temporel,  puisqu'elles  se 
trouvent  en  proie  à  la  mist're  au  milieu  d'un  peu[»le  étranger  (pii,  après 
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Icrt  uvoir  l'XploiuVs,  les  rej^anlc  avrc  indittc'rcnec  ;  iiiallicui-i'iiscs  sur- 
tout aux  yeux  de  lu  fui,  car  elles  sont  privées  trop  souvent  dos  conso- 
lations do  la  religion,  et  ex])OHées  à  devenir  la  proie  de  l'Iiérésie  on 
d'une  indiflorenec  i)1uh  mortelle  en<*ore. 

Si  nos  l'aniilles  canadiennes  le  veuh-nt  sineèreiucnt  et  eflieaeenient, 
elles  peuvent  avec  facilité  trouver  ici,  sans  le  moindre  daiifier.  ce 
<|n'elles  vont  demander  à  un  exil  h  la  fois  jiénible  et  danj^erenx. 

C'est  depuis  (ju'un  luxe  etlréné  a  envalii  nos  eam]iagnes,  (jue 
cotte  émigration  a  i)ris  des  proportions  si  alarmantes.  (  )n  s'endette 
<mtre  mesure  pour  se  procurer  de-  toilettes  extravagantes,  des  ameu- 
blements trop  riches  pour  les  moyens  dont  on  dispose,  pour  fêter  ses 
amis,  pour  paraître  en  public  avec  des  équipages  magnitiques  ;  en  un 
mot,  /'o)'«/Hrl/.  ((r  1(1  vie,  comme  rai)pelle  l'apôtre  Saint  Jean  (I.  Jean, 
ir.  T().),  entrant  dans  une  conspiration  infernale  avec  la  concupixccnvi 
tli'  la  chair  vi  In  com'ujtiscmcr  tlrx  i/iiix,  s'attafpie  avec  acharnement  à 
la  fortune  temporelle  des  familles,  pour  'arriver  à  la  ruine  éternelle 
di'!^  âmes. 

Le  luxe  se  montre  aussi  trop  souvent  tians  nos  campagnes  par 
l'insistance  avec  laquelle  des  parents  aveugles  exigent  (|ue  leurs  lilles 
apprennent  la  musique,  le  dessin,  la  broderie  et  autres  choses  qui  ne 
doivent  être  aksolument  d'aucune  utilité  pour  elU-;.  (es  connaissances 
servent  malheureusement  à  déclasser  ces  chères  enfants  (jui,  de  retour 
à  la  maison  paternelle,  font  expier  cruellement  à  leurs  parents  la  fai- 
blesse, ou  ])lutôt  l'orgueil,  qui  a  été  la  cause  de  cette  fausse  direction 
donnée  à  l'éducation  de  leurs  filles.  Car,  outre  le  temps  et  l'argent 
employés  en  j)ure  ])erte  a  ces  études,  inutiles  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
il  est  à  crainclre,  comme  l'expérience;  le  prouve  troj)  souvent,  <|Ue  ces 
enfants  no  perdent  le  goût  d'un  travail  infiniment  plus  utile  et  souvent 
nu*me  néce?saire.  Vous  ne  devrez  donc  pas  être;  surpris,  N.  T.  C.  F., 
si  nous  j)renons  plus  tard  des  mesures  i)our  obvier  à  ce  grand  mal,  en 
[)rotégeant  nos  couvents  de  campagne  contre  des  exigences  imjxn-tunes 
et  dangereuses,  qui  entraînent  ces  maisons  d'éducation  dans  une  voie 
dont  nos  bonnes  religieuses  sont  les  ]>reniières  à  comprendre  les  in- 
convénients. 

La  belle  mciélC  de  ta  tviitpfraïK-c,  après  avoir  proiluit  dans  cette 
province  des  et!ets  si  admirables  et  si  salutaires,  se  trouve  aujourd'hui 
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un  peu  oubliée  et  ilôlal-ssût'  ;  de  là  il  arrive  (juc  lo  scinnliiles  et  Ifs 
luallipurri  «ux(juelH  cette  société  avait  mis  une  digue  eHicace,  cuuuuen- 
ceiit  (le  nouveau  à  envahir  ce  pays.  L'intempérance,  <•»•  vice  déjjra- 
dant,  ce  vice  funeste  à  l:i  fortune  et  au  repos  des  familles,  à  la  santé 
et  à  la  vie  de  .ses  nudlieureuses  victime^,  ce  vice  entiii  (ju'on  peut  appe- 
ler avec  vérité  une  des  grandes  portes  de  l'enfer,  l'intempérane»', 
disouH-nous,  en  ap])auvrissant  les  familles,  et  en  diminuant  l'esprit  de 
foi,  pousse  un  certain  nomltrc  de  nos  cumiJatriotes  à  aller  aux  l'itat>- 
l  nis. 

Il  est  ilonc  d'une  grande  importance,  i»our  le  liien  de  la  icligii)n 
et  de  la  patrie,  (|ue  l'on  fasse  de  nouveaux  elfnrts  pour  ressusciter  cet 
cnthousiadiuf!  si  beau  et  si  c(»ns(»lant,  avec  le(|uel  on  a  accueilli  l'éta- 
lilisseinent  d(!  la  société  de  tempérance.  Nous  désirons  et  nous  vou- 
lons (pie  dans  les  retraites  paroissiales,  (»n  c(»nsacre  ini  exercice  publie 
et  solennel  à  cette  sainte  vertu  ;  (|u'ou  érige  des  sociétés  en  son  hon- 
neur, là  oh  elles  ne  sont  pas  établies,  et  (pi'on  ranime,  par  des  prédi- 
cations, par  des  mes.ses  aux(iuelles  on  donne  (piel<|ue  solennit(',  et  par 
d'autres  moyens,  le  zî'le  et  la  bonne  volonté  des  niemlires  de  la  tem- 
pérance. 

Tue  chose  est  certain(;  à  nos  yeu.x,  X.  T.  ('.  F.,  c'est  »|ue  l'émi- 
gration n'aurait  plus  de  pri'texte  et  s'arrêterait,  si  les  parents  employ- 
aient à  préjiarer  pour  leurs  enfants  des  établissements  dans  les  torr(s 
nouvolk'S,  l'argent  (^ui  se  consume  en  pure  perte  pour  le  luxe  et  l'iii- 
teiMpérance. 

N(nis  (K'sirons  (pie  dans  les  catéchismes  et  les  écoles,  les  enfants 
soient  lU'émunis  contre  le  désir  de  chercher  fortune  dans  une  terre 
étrang('re.  Leurs  c(eurs  encore  purs  sont  tout  dispijsés  ù  accueillir 
ees  leçons  salutaires. 


Nous  publions  ce  mandement,  iN.  T.  C.  K.,  en  ce  jour  derAsecn- 
si(m  de  Notre-Seigneur,  (pii  est  monté  aux  cieux,  j)our  nous  prépnrer 
une  place  et  nous  envoyer,  avec  son  Saint-Esprit,  l'aljondance  de  ses 
gnlces,  par  lesquelles  nous  deviendrons  dignes  de  la  couionne  des  élu>. 
(  )h  î  puissions-nous,  comme  les  Apôtres,  tenir  nos  yeux  toujours  éle- 
vés vers  ce  séjour  de  la  gloire  et  du  bonheur  !  C'est  là  en  effet,  connue 
dit  S.  Paul,  (jue  doit  être  iiofrc  coHnrsation  (Philip.  IIL  20.),  c'est-ù- 
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jiniiiicrii  nu  hicn  cl  iiuiis  (Irtounicra  du  iii:il  !  Saclit/.  dinic,  N.T.  ('.  l'\. 
la  juravt  r  |init"nii(lt'ni('nt  «laiis  vus  cirms  i-t  la   inniitcr    avtc   attention. 

Le  Saint  nom  de  Dicn  iriV(M)iit'.  uDiH    -latudu-    et    (inlonnons  ce 
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Le  (liMianchc  a|in'>  la  ttti'du  Sai-rc-l 'u'iir  ilc  .li'>u.«,  dans  ton- 
tes les  t'iflises  et  eliaiielles  de  cette  province  où  se  l'ait  l'oMicc  pllMic,  et 
dans  toiiti's  les  conuniinaiités  fcliirieiiscs,  après  la  Icclnrc  d(!  la  partie 
du  prési'nt  mandement  «pii  a  rapport,  à  cette  dévotion,  on  fera  la  con- 
sécration |)ul)li(|ne  et  solennelle  de  l:i  paroisse  ou  de  la  conniMinauté  an 
Sacré-('(eui'  di-  Jésus.  Après  lii  UK^se.  on  fera,  s'il  est  |)o^sil»lc,  ui\e 
|)ro('ession  du  Saint-Sacrement,  durant  la(|uelle  on  chantera  une  ou 
plusieurs  hymnes  de  l'ollice  <lu  Sacré-(  o'ur.  Au  retour  de  la  proces- 
sion, on  Icra  du  haut  di'  la  chaire,  s'il  y  a  plusieurs  prêtres,  ou  l)ien  an 
pied  de  l'autel,  inie  consécration  à  ce  |)ivin  Cieur.  suivant  la  lornude 
(|ui  se  trouve  prescrite  à  la  suite  de  ce  mantlement.  et  apiès  le  chant 
du  'Joiifinii  l'i'ifo,  et  les  oraisous  du  Saint-Sacrement  et  dit  Sacré-Cteur. 
on  donnera  la  hénédictioii  du  S;iint-Sacrement.  Le  prêtre,  (|ui  lira  la 
consécration,  portera  l'étith-ct  aura  un  cierjLce  allumé  à  la  main.  Cetti; 
consécration  se  renouvellera  cha(|Ue  année,  le  dimanche  après  l;t  1»  te 
du  Sacré-('(eur  di'.lésus, 

-"  Nous  désirons  (|u'il  y  ait  j)artout  un  tableau  du  Sacre-C'uur, 
qu'on  étahlisse  partout  des  confréries  eu  son  honneur,  et  (pie  tous  les 
lidèles  soient  exhortés  à  en  faire  paitie  et  à  inv(»(pier  souvent  ce  Cœur 
Sacré,  dont  le  souvenir  est  si  puissant  pour  le  hien  et  contre  lo  mal 
durant  la  vie,  et  si  consolant  à  l'heure  de  la  mort.  Ce  sera  un  i^xcel- 
Icnt  moyeii  de  conjurer  les  maux  dont  notre  pays  est  menacé  par  les 
cxc^s  (pii  se  commettent  durant  les  élections,  et  j)ar  les  autres  dés(»r- 
(h-es  que  nous  avons  sif^nalés.  (.»:)  ne  doit  pas  oublier  de  recomman- 
der ù  Notre-Seigneur  l'Eglise  et  son  Chef,  aujourd'hui  abandonnés  (U's 
puissances  de  la  terre,  et  exposés  à  tant  de  calamités. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  et  publiée  toute  entière,  en  une 
ou  plusieurs  fois,  suivant  qu'il  sera  jugé  plus  convenable,  au  jjrêiue  de 
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CONSECRATION  Al    SACRE-C(El'|{  DE  JE81  S. 


(^  Cd'ur  tiv.s-.*iiiiit  et  tirs-aiiiiaiit  de  Jésus  !  Attirez- 
nous  à  vous,  atin  (juc  nous  vous  iiiniioiis  do  tout  notre 
cœur,  de  toute  notre  ânu' et  (le  toutes  nos  forces,  (^ue 
()ar  vous  nous  ayons  accès  au  trône  de  la  (/mer,  ajiii  d'ij 
ohtenlr  inixérieurJe,  (/yâec  et  seeouru  eu  temps  opportun. 
(  ilebr.  IV,  1(5.)  Vous  nous  ,:\v/.  aimés  d'un  amour 
éternel  ;  une  immense  charité  vous  pressait  dans  la 
crèche,  pendant  votre  vie,  dans  la  dernii're  (îène  et  sur 
la  croix  ;  maintenant  de  retour  auprès  de  votre  Père, 
vous  demeurez  toujours  vivant  pour  intercéder  en  faveur 
des  brebis  qu(î  vous  avez  rachetées  de  votre  sang  pré- 
cieux. Ayez  pitié  de  nous  :  ne  considérez  })as  nos 
péchés,  mais  la  foi  de  votre  Eglise,  et  daignez  suivant 
votre  volonté  la  maintenir  dans  la  paix  et  l'unité. 
Nous  vous  su[)plions  donc  de  ne  pas  nous  al)andonner 
dans  nos  diflicultés  et  dans  nos  troubles  ;  ayez  ])itié  de 
notre  Pontife,  votre  .serviteur  ;  conservez-le,  vivifiez-le, 
lendez-le  heureux  et  ne  le  livrez  pas  au  pouvoir  de  ses 
ennemis.  Nous  nous  dévouons  et  nous  consacrons  à 
vous,  ainsi  tpie  tous  ceux  qui  dépendent  de  nous,  afin 
(pie  vous  soyez  à  tous  notre  salut,  notre  vie  et  notre 
résurrection;  que  par  vous  les  justes  croissent  dans  la 
justice  et  persévèrent  jus(]u'à  la  lin  ;  que  les  pécheurs  se 
convertissent  ;  (pie  les  tièdes  s'enfiinnment  ;  que  tous 
les  maux  disparaissent  et  que  tous  les  biens  nous  soient 
accorcU's.  (^ue  dans  ce  monde  la  foi  soit  vive,  l'espé- 
rance ferme,  la  charité  i)arfaite,  afin  qu'après  avoir  par- 
couru toute  notre  carrière,  nous  recevionsavec  vos  saints 
une  couronne  de  gloire  qui  ne  se  flétrira  jamais  ! 

Ainsi  soit-il  ! 


Il 


